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Cette terrible
dictature
 

Le monde du travail semble
à la veille de connaître une
nouvelle crise de croissance.

De toutes parts, les esprits s'a-
gitent, des grèves s'amorcent.
Dans quelques semaines, che-
minots, mineurs, métallurgis-

tes, travailleurs de l'auto se
seront livrés à la grande offen-
sive en vue d‘obtenir d’impor-
tantes augmentations de sa-
laires. Quels motifs invoque-
t-on pour agir ainsi? Tout d'a-
bord la montée persistante de
l'indice du coût de la vie. En-
suite le besoin sans cesse plus
impérieux d'avoir des loisirs et
les moyens pécuniaires d'en
profiter avec le plus d'agré-
ment possible. il faut dire
aussi que l'habitude de réchi-
gner, de convoiter, de mena-
cer, de faire des grèves sem-
ble maintenant faire partie de
la vie courante du travailleur.
Le monde du travail a désor-
mais conscience de pratiquer
une terrible dictature contre
laquelle ni les lois, ni les pou-
voirs ne sauraient prévaloir.
Les travailleurs se disent donc:
“Nous avons la force, nous
sommes le nombre, pourquoi
n’en profiterions-nous pas pour
obtenir sans cesse davantage.”

Si l'élément ouvrier fait au-
jourd'hui trembler les assises
sociales et politiques de I'A-
mérique, il faut dire que les
politiciens l’ont bien voulu,
quand ils soulevaient les mas-
ses avec leur éloquence déma-
gogique, quand ils semaient
inutilement le mensonge et la

Comment abolir
les taudis sans
les détruire

 

La ville de Baltimore a
trouvé le moyen de loger, ra-
pidement et à bon compte,
dans de meilleures habita-
itons, plus de pauvres gens
que toute autre ville de la mé-
me importance. Baltimore n’a
pas résolu radicalement le pro-
blème du logement, mais elle
a trouvé une méthode écono-
mique et rapide de sauver, au
moins pendant quelque temps,
;es milliers d'immeubles déla-
rés.

Cette transformation estat-
tribuable à une association
municipale du logement, au
directeur du Service de san-
té municipal, au maire et au
Juge que préside un “Tribunal
municipal du logement”.

; Le mouvement contre les
audis s appuie sur des ordon-
Nances municipales compre-

rancoeur dans l'âme du tra-
vailleur, quand ils promet-
taient imprudemment à tous
l’aisance et la prospérité, tout
en se disant capable d’en sup-
primer les rançons essentielles.

A force de mensonge, de
dupcrie, de bassessés et de
fausses promesses, on en est
arrivé à faire perdre confiance
à l’ouvrier dans son destin tra-
ditionnel. On a sapé dans sa
raison des qualités de bon sens,
de frugalité et de prévoyance
sociale qui faisaient sa force
véritable. Aujourd'hui le tra-
vailleur veut sa part toujours
plus grande de la richesse qui
s'étale. Il se croit la dupe du
capital qu'il a entrepris de ré-
duire à sa plus simple expres-
sion.

On porle encore du commu-
nisme comme d'un ennemi
lointain, alors que le véritable
communisme inspiré des ins-
tincts égalitaires et niveleurs
est déjà depuis une décade
installé dans nos moeurs. Dans
cette faillite de l’ordre social,
le capital porte aussi sa large
part de responsabilités. Faute
d'avoir voulu s‘adapter à
temps, et de lui-même, aux
saines exigences du monde ou-
vrier, le capital se voit aujour-
d'hui forcer la main, et on ne
sait comment il pourra se
maintenir si, à chaque nouvel
assaut, il perd un peu de ses
prérogatives les plus essentiel-
les.

C. M.
{

sies, la constitution d’une bri-
gade de policiers spécialisés et
un juge incorruptible. Balti-

more s’est assurée également
la collaboration sincère des
propriétaires, qui préfèrent

voir leurs immeubles restau-
rés que détruits, et celle des

locataires, qui se réjouissent
d’éviter une expulsion.

Plutôt que de détruire de

vieux immeubles pour en
construire de nouveaux, on
répare ces habitations, on les
rend solides et salubres. Les
locataires peuvent demeurer
hez eux pendant la durée des

‘avaux, et ces aménagements

sugmentent, à relativement

peu de frais, la valeur des im-
meubles. Il suffit, paraît-il, de

$500 pour restaurer unevieil-
le maison. Les propriétaires
supportent les frais de ces ré-

parations et peuvent, en re-

tour, augmenter légèrement

les loyers.

Concluons en disant que la

ville de Baltimore a un autre

objectif que l'argent. Elle

pense surtout à la santé mora- nant la mise en vigileur demesures d'hygiène ‘bien choi- trés.

 
Un savant anglais, le Dr D. G. Davey (à gauche) fait présente-

ment des recherches en Afrique-Sud pour mettre au point une nou-

velle découverte médicale qui empêchera les troupeaux de ce pays de

succomber à la maladie du sommeil. On le voit ici en compagnie de

M. W. T. Fiennes, vétérinaire sud-africain, qui l'assiste dans ses re-

cherches.

 

L'exemple d’une

petite ville
 

Lors d’une assemblée d’une
Association de Parents et
d’Instituteurs à Clear Lake,
Washington, en 1946, on mon-
tra des films de 8 mm à l’as-
sistance. Vers la fin de la bo-
bine on montrait deux ca-
mions à incendie sortant d’un
petit poste blanc pour se diri-
ger à toute vitesse vers une
maison en feu et mettre fin à
l’incendte.
Les gens commencèrent à

poser des questions. Ils appri-
rent que ces scènes avaient
été photographiées à seule-
ment 13 milles de Clear Lake
et que celui qui présentait le
film était le chef de la brigade
volontaire servant cette ré-
gion rurale.
De ce moment, il y eu plu-

ieurs heures de discussions,
d’où il résulta qu’une ville de
500 âmes, et une région rurale
de population à peu près éga-
le, se procura son premier ca-
mion à incendie. Trois hom-
mes de l’assemblée furent
constitués en comité pour or-
ganiser un département d’in-
cendie.
Avec la coopération des au-

torités municipales on forma
un district, trois commissaires
furent élus, une obligation fut
émise et l'équipement com-
mandé. En même temps, on
formait une compganie de vo-
lontaires de 15 pompiers ac-

tifs et un corps de femmes
auxiliaires. À ce stage, le but

n’était pas tant de combattre
les incendies, mais de trouver
de l’argent, et ce fut ce qui fut: le et-physique de ses adminis- f it. On amdssa suffisamment:
dientgrace aux souscripE

tions, aux dons et aux danses,
pour payer comptant un ca-
mion.
A la fin de l’année, le ca-

mion avait répondu à une
douzaine d’appels, y compris
sept incendies à domicile.
Trois de ces appels venaient
d’en dehors du district. La
propriété sauvée était évaluée
a $13,405. et les dommages à
la propriété, a $4,405., dont la
lus grande partie attribuable

a un seul incendie pour lequel
l’appel avait été retardé.
Cette histoire peut être ré-

pétée bien des fois pour plu-
sieurs des petites villes amé-
ricaines et canadiennes, mais
il y à encore des centaines de
nos villes et villages qui n’ont
pratiquement aucune protec-
tion contre l'incendie.
La Semaine de Prévention

des Incendies, du 9 au 15 oc-
tobre, offre une excellente oc-
casion de prendre avantage de
la publicité nationale qui s’y
rattache pour amener les gens
à la réalisation du besoin d’u-
ne plus grande protection.
Aucune organisation west
mieux placée que la Chambre
de Commerce locale pour fai-
re un tel travail.

Un ouvrier marocain

a gagné le gros lot

 

Un ouvrier musulman marocain

en cette bleue de travail se pré-
sentait le 1er septembre au bureau
de vente des billets de la Loterie,
rue Colbert, à Casablanca, décla-
rant que le billet entier qu’il avait.

LOGIQUE
ET MORALITE

 

Quand les grandes nouvel-
les manquent, on en fabrique,
on grossit les faits curieux,
cocasses ou ordinaires. Toron-
to nous a entretenus de six
meurtres en sept jours; Van-
couver nous a défrayés d’un
sadique spécialisé dans‘ les
viols, et d’une garde-malade
empêchée de prendre part à
un concours de beauté, en cos-
tume de bain évidemment,
alors que l’Exécutif de Mont-
réal interdisait les promena-
des sans vergogne des mada-
mes sans-gêne, trop légères et
court vêtues.

La ou péche la logique, c’est
quand des journalistes ratent
le joint entre les provocations
sexuelles et les attentats sex-
uels, les divorces et la crimi-
nalité juvénile ou morbide.
Quiconque recourt aux fasci-
nations animales doit logique-
ment s’attendre aux réactions
animales. Traiter d’infortuné
ou de dégénéré le pauvre sire
qui succombe à l’instinet sur-
chauffé, rire d’un règlement
municipal qui obligerait à
s'habiller les femmes, touris-
tes ou professionnelles du gen-
re ou simplement éprises de
liberté et de libertés, qui vien-
nent se faire voir encore plus
que nous voir, ce n’est pas lo-
gique en pays blanc, supposé
chrétien.

Si la pudeur féminine est
reléguée au musée avecles ju-
pons et les dés à coudre, il
faut que la police entre en scé-
ne pour prévenir ce qu’elle ne
saurait guérir, même en cof-
frant les coupables d’attentats
aux moeurs et de naufrages
domestiques. :

Quant au concours de beau-
té, Mgr Challoner, auménier
de Uhoépital de Vancouver, a
fait le point : l’on a permis à
l'infirmière d’y prendre part,
mais pas en habit de bain, pas
pour satisfaire les idiots mal-
propres (morons) qui se nom-
ment juges et qui procèdent
comme sur un bétail d’exposi-
tion.
Ce déplorable genre améri-

cain est de lo pire importa-
tion. Si nous ne voulons pas
l’amour libre, les divorces à
foison, les sex-maniacs, la cri-
minalité sexuelle, juvénile ou
adulte, ne tolérons pas ce qui
y mène : les mauvais lieux,
les mauvais spectacles et les
mauvaises modes. Lever les
bras au ciel et traiter d’infor-
tunées ou de dégénérées les
victimesde tant d’agaceries et
d’invites, c’est illogique, c’est
ne pas remonter aux causes.

L’Amérique devrait se rappe-
ler un mot de Lincoln, refu-
sant de condamner à -mort acheté’ gagnait le gros lot de 22

millions 500,000 francs. Il en don-
nd la preuve aussitôt.

C'est la deuïièmefois en quinze
mois que le gros lot est gagné à Casablanca.

\

quelques déserteurs: “On de-
vrait plutôt jusiller les scélé-
rats qui les"ontiipoussés à ‘dé-
serter.” Co

(Ma Paroisse) ALD.
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Canada 1949 —
édition française

 

L'édition française de CANADA

1949 vient de paraître. Sous un

format commode et fort attrayant,

cet ouvrage présente une revue of-

ficielle de la situation actuelle et

des progrès récents au Canada au

point de vue économique, social et

culturel. Il est publiés l’ordre du

ministre du Commerce et s'adres-

se particulièrement aux hommes

d’affaires, aux étudiants, aux con-

férenciers et à tous ceux qui s’in-

téressent aux progrès du Canada.

Il traite de l’organisation économi-

que du pays sous tous ses aspects

et les statistiques qu’il contient

sont les plus récentes.

CANADA 1949 est un volume de

quelque 280 pages et contient, en

plus de ses chapitres réguliers, des

articles spéciaux sur le pétrole du

Canada, sur la citoyenneté et sur

le phoque de l’Alaska. Le texte

est abondamment illustré de plus
de 150 gravures dont huit planches

en couleurs. Il contient en outre

100 tableaux statistiques ainsi que

des diagrammes et des graphiques

et deux cartes hors-texte.

La principale planche en cou-

leurs est consacrée cette année à  

l'entrée de Terre-Neuve dans la

Confédération canadienne, deve-

nant, par là, la dixième province

du Canada. On y voit un magni-

fique tableau illustrant le départ

de Jean et Sébastien Cabot, de
Bristol, en Angleterre en 1497, à la

découverte du Nouveau-Monde.

Voici les sujets sur lesquels por-

tent les divers chapitres de CA-

NADA 1949: 10 Pétrole canadien

— production et perspective (ar-

ticle spécial); 20 Citoyenneté et

unité canadienne (article spécial);

30 Services extérieurs du Canada;
4o Population — démographie; 50

Education — science — culture;

60 Santé publique — bienfaisance

— anciens combattants; 7o Reve-

nu national — relevé de la pro-

duction; 80 Agriculture; 90 Forêts;

10o Pêcheries; 110 Fourrures; 120

Mines et minéraux; 130 Energie

hydraulique; 140 Manufactures;

150 Transports et communications;

160 Commerce intérieur — prix et

régie des prix — coût de la vie;

170 Commerce extérieur; 180

Construction; 190 Travail; 200 Fi-

nances publiques; 210 Régime

bancaire — assurance; 220 Climat;

230 Parcs nationaux du Canada.

CANADA 1949 est dès mainte-

nant en vente au prix de 25c

l'exemplaire chez l'Imprimeur du

 

 

Quelqu’un doit être premier!
Si vous nous demandez quel est le secret de la préférence si marquée

pour le “Black & White”, nous vous répondrons — le secret réside dans

le mélange. Prenez des whiskys des distilleries renommées d’Ecosse,

mélangez-les de la manière spéciale employée pour le “Black & White”

et vous obtenez un Scotch Whisky qui est vraiment excellent.

Le Sectto dans le
Tehe

"BLACK:WHITE"
SCOTCH WHISKY °

Distillation, mélange et embouteillage faits en Ecosse
En bouteilles de 40 et de 2614 onces.

 

 

 

  

  

PAR TOUT LE PAYS
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ravigolé |
Chaque goutte pétillante rafrat-
chit, flatte le palais! Le Sèven-
Up “ravigote’ toute la famille.’
Emportez-en un”carton de 6

bouteillesà le maison.
~

Seulement25c

bonpourYous,
bonpour vous!
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CONSERVE
AU VACUUM
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roi, à Ottawa.

Les commandes doivent être

adressées à l’Imprimeur du roi, à

Ottawa, en même temps qu’une

remise de 25c par bon ou mandat

postal. Les timbres-poste ne sont

pas acceptés. Si l’on envoie des

pièces de monnaie, celles-ci de-

.ront être placées entre deux car-

tons dont les bords seront ensuite

zollés ensemble.

 

GIUSEPPE AGOSTINI, qui diri-

jgera l'orchestre de 25 musiciens

du second concours “Nos Futures

étoiles'”” que le réseau Français de

Radio-Canada diffusera tous les

dimanches soirs de 9 heures à 9 h.

30, à compter du 23 octobre. Les

zsandidats peuvent s'inscrire au-

srès de Mme Berthe Lavoie, 1231,

«ue Sainte-Catherine ouest, Mont-

réal, jusqu’au 15 novembre.

 

 

Billets à prix réduits
par train

«

SHERBROOKE
Exposition d’hiver

3 au 6 octobre incl.

Concours hippiques
5 au 9 octobre incl.

$10.00 $11.50
Voitures Wagon...

ordinaires salon (1)

(1) Prix du fauteuil en plus.

Valable pour l'aller, du 1er

au 9 octobre inclus.

e Retour jusqu’au 10 octobre

Renseignements complets
des agents.    
 

L'ARMÉE CANADIENNE — "GAGE DE PAIX"

   

 

Le

CITOYEN-SQLDAT

Ce

  

   
Dansles cités et villes du Canada,le citoyen-

soldat se livre avec enthousiasme à une

tâche essentielle. Les soirées libres qu'il con-

sacre à l'entraînement contribuent à assurer

le bien-être du pays, parce que la Réserve

de l'Armée est un élément essentiel de la

défense du Canada.

La nouvelle Réserve offre de multiples

avantages: formation technique, apprentis-

sage d'un métier, solde égale à celle de

l'Active durantl'instruction et aucamp d'été: -

un progromme détaillé d'activités sportives

et sociales pour des hommes que le travail

d'équipe stimule.

Pour vous renseigner à fond, visitez le régiment,
ou le manège de votre choix. En vous enrôlant
dans la Réserve, vous êtes utile au Canada

ef vous vous rendez service à- vous-même.

re  
ENROLEZ-VOUS DANS LA RÉSERVE DE L'ARMÉE DES MAINTENANT!

nn de
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La dévaluation pose

de graves problèmes

 

“Une gigantesque vente d’aubai-
e de marchandises et de services

à la zone du dollar”, par suite des
récentes dévaluations des mon-

naicé de la zone sterling, tel est le

pronostic de la Banque de Mont-

réal, dans sa revue des affaires de
septembre.
La banque fait remarquer que

“cette brusque poussée de déva-

luation, après une opposition offi-
cieile prolongée à cette mesure,
indique la reconnaissance salutai-

re, bien que tardive, du fait que le

prix est encore un facteur essen-

tie) dans la détermination du vo-

lume et de la direction du com-
merce international.”

En dépit de la déclaration de sir

Stafford Cripps que le taux de la

livre peut toujours être relevé, “si

les événements prouvent que nous

sommes allées un peu trop bas”,

la B de M croit que tout est prêt

pour ce qu’elle appelle “une gi-

gantesque vente d’aubaine”.
“A ce sujet”, souligne la ban-

que, “on a fait remarquer que,

mathématiquement, le fait même

d'abaisser a $2.80 un article de

la zone sterling qui coûtait aupa-

ravant $4.03 à l’acheteur améri-

cain entraînerait une réduction

équivalente de la recette de la

zone sterling en dollars. En réali-

té, toutefois, il serait trompeur de

conclure que, à moins que le vo-

lume des marchandises exportées

aux Etats-Unis n’augmente plus

que proportionnellement à la dé-

valuation, cette grande expérience

aura été futile. D’autres facteurs

entrent en ligne de compte, no-

 
  

tamment le degré auquel il est
possible de réduire les importa-

forte possibilité de changements
dans les rapports des prix dans les
régions intéressées.”

La dévaluation, pose

de graves problèmes

En soulignant quelques mesures
nécessaires pour assurer à la zone
sterling une plus forte recette de
dollars, la banque insiste sur l'idée

que “les avantages de la dévalua-
tion pourraient se dissiper rapide-
ment avec le retour .de la spirale

d'inflation salaires-prix, et, plus

lentement mais non moins sûre-
ment, perdre toute force par l’effet

d’une politique nationale entra-
vant le plein jeu des mobiles indi-
viduels.

“Il n’est guère besoin d’ajouter
que cette nouvelle tentative réa-
liste pour combler le déficit de

dollars exige aussi, de ce côté-ci
de l’Atlantique, la volonté d’ac-

cepter le flot de marchandises qui
doit affluer d’outremer pour ré-

tablir un équilibre. À cet égard,
la situation constitue un appel à

la sincérité et à la compréhension
de l'Amérique du Nord.”

 

OH! QUE

  

  

   
     

    

   

 

TABLETTES

NERVINE
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LES OBLIGATIONS DU
GOUVERNEMENT DU CANADA

3% à échéance du ler octobre 1952
ont été appelées au remboursement

le Ter octobre 1949

Prière de présenter ces obligation
boursement munies de tous
payables après le ler octobre
gations cesseront de porter
de cette date.
RB2FW

 

au rem-

es coupons

49. Ces obli-
inftérét à partir  
 

JE VOUS AIDE
TELLEMENT

Le poéle, la lessiveuse, la

rincubateur, le chauffe-eau,

par jour, même simes frais i}
d'exploitation augmentent constamment
depuisces dernières années. !
Je suis toujours àvos ordres, messieurs,

dames—prêt à sortir de votre,prisedde
courant. La nuit commeé’le jjou   
vous n'avez quid’Connecter, i

Connectez .je'suis al "

RTESEIT

alayeuse,

e malaxeur
à moulée, oui, messieurs, dames, autant
de choses quel'électricité peut faire
fonctionner chez vous ou sur la ferme
À peu defrais, pour quelques sous

    PRODLETS € HIMIOT ES

  

 

   

    

    

   

  

  

 

  

tions de la zone du dollar, et la |.
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 LE BIEN PUBLIC

La dévaluation canadienne

“compromis raisonnable”

Passant à la question de la dé-
valuation canadienne, la revue

écrit que “la décision canadienne

n’a rien du rajustement d'une
monnaie grossièrement survéva-

luée, mais plutôt une tentative

réfléchie et raisonnable de com-
promis, compatible avec les réa-

lités de notre propre position de

nation créditrice vise-à-vis la zone

sterling et débitrice à .l’égard des

Etats-Unis pour les transactions

courantes.

La banque donne à entendre

que, d’une façon générale, ‘les ba-

lances contraires de nos transac-

tions avec les deux grandes zones

monétaires, qui ne peuvent se
compenser sous un régime d’in-

convertibilité, devraiént être ra-

PAGE TROIS

menées à un niveau moins élevé.”
Enfin, la B de M insiste sur ce

fait’ indéniable “que le Canada af-

fronte cette période de transition

avec de très grands avantages: une

structure industrielle vigoureuse

et progressive, un niveau relati-
vement bas des prix de revient, et

d'importantes réalisations nouvel-

les dans la mise en valeur des

| ressources naturelles.”

 

LOUIS BOURDON
maître de cérémonies à

"Connaissez-vous la musique?‘

 
 

     
Connaissez-vous I'alfitude & laquelle les
oiseaux-volent dans leurs migrations? Ils voya-
gent d'ordinaire à moins de 3,000 pieds ... ils
parcourent en moyenne 200 milles par jour,
même pour un voyage de plusieurs milliersde
milles. Saviez-vous que les oiseaux de plusieurs espèces parviennent à
parcourir ces distances énormes sans la moindre interruption et que

cela est vrai même d'oiseaux très jeunes’ qui font le trajet pour la
prémière fois et qui se dirigent eux-mêmes sans dévier le moindrément
deleur route et sansl'aide de leürs congénères plus âgés!

LÉON LORTIE
de l’Institut de Chimie critique, ancien
Université de Montréal directeur de revue

HENRI GIRARD

Le Comité consultatif BLACK HORSE

 

MARCEL DESJARDINS
rédacteur sportif

bien connu

la distance

 

   

BRASSERIE

a,

que les oiseaux
parcourent dans
leurs migrations?

À certaines époques de l'année, dans tous les pays du monde, des
millions d’oiseaux prennent soudain leur vol et s’enfuient vers des

, climats plus ou moins lointains. Personne n’a encore pu déterminer de
façonsatisfaisante la raison fondamentale de ces migrations, ni péné-
trer le mystère de leur réussite.

Connaissez-vous l'habitat de la sterne ou
hirondelle de mer? Elle fait son nid dans le
Cercle arctique, mais elle passe l’hiver dans
l'Antarctique, et pours'y rendre elle doit voler
plus de 10,000 milles au-dessus de l’océan!

Saviez-vous que le vanneau pluvier se reproduit dans le Cercle arc-
tique et hiverne dans les pays équatoriaux? que des hirondelles
baguées en Angleterre ont été retrouvées en Afrique du sud, à plus
de 6,000 milles de là?

 

_ Connaissez-vous quelque fait bizarre ou intéressant dont vous aimeriez ànous
‘faire part? Alors n'hésitez-pas, car notre comité consultatif vous versera $25-‘sf
l’atticle ou les renseignements justifiésque vous nous enverrez serventà.préparer
Fune de ces annonces. Tous les envois deviennentnotre propriété. Ecrivez à-la
Brasserie Black;Horse, Station. L, Montréal, P.Q.
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Opium et opiomanes au Yunnan

Le rapport suivant nous a été

adressé par le Docteur Fasana, de

I'Union Médicale Missionnaire Ita-

lienne, Directeur de l’Hôpital St
Camille à Hweitseh.

C’est au début du 16ième siècle,

par la Perse et l'Inde, que l’opium

fut introduit en Chine, mais ce

n’est que beaucoup plus tard, vers

le milieu du 18e siècle, que les chi-

nois commencèrent à le fumer,

suivant en cela l'exemple des ha-

bitants de l’Assam.

Certaines nations européennes

virent dans le commerce de l'o-

pium une source de gains considé-

rables et favorisérent la culture

du pavot sur l'immense territoire

chinois. Les chinois comprirent le

danger et des mandarins présen-

tèrent à l'Empereur Taokuang

(1821-1850) une supplique, dans

laquelle ils disaient: “Jamais, de-

puis ses origines, l'Empire n'a
couru un aussi grand danger. L’o-

pium est un poison qui débilite

notre peuple, dessèche nos os; un

ver qui ronge notre coeur, ruine

notre famille. . ." La suppression

des importations d’opium s’impo-

sait. La Chine la tenta, mais, en

1839, éclata la “guerre de l’opium”,

et la Chine vaincue se vit con-

trainte d’ouvrir ses ports au com-

merce du terrible poison. C’est là

une page qui n’est certes pas à la

gloire de la civilisation occiden-

tale.

De nos jours, la culture du pa-

vot est très répandue au Yunnan,

vu l'insuffisance des importations

d’oyium de Birmie. Elle est favo-

risée par le climat, et aussi par les

Lolos, tribu indépendante qui fait

du commerce de l'opium sa princi-

pale richesse, ainsi que par les

paysans chinois des régions mon-

tagneuses, où le contrôle du Gou-

vernement est moins efficace.

Il n’est pas facile de connaitre

avec précision le pourcentage des

fumeurs d’opium au Yunnan; les

estimations vont de 65% à 85%

de la ponulation, selon les régions.

Du moins peut-on affirmer, sans

crainte de se tremner, que la qu .-

si totalité des commerçants, de:
bourgeois, des riches et aussi de:

porteurs sont des fumeurs d’

pium. Les uns fument par vanité,

pour étaler leur richesse, d’autres

par fuiblesse, pour n’avoir pas su

résister aux instances d'amis opio-

manes, ou encore pour des raisons

de santé, car l’opium est un cal-
mant, que l’on considère ici com-

me la panacée de tous les maux.

Cette dernière raison est particu-

lièrement dangereuse, car, une foi-

prise l’habitude du calmant, il est

moralement impossible de s'a::

passer; le remède est devenu un

vice.

Dans notre hôpital de Hweitse.

quelque 80 intoxiqués ont #t#

soumis à un traitement approprié

tandis que 200 autres ont été gar-

dés en observation. Ces opiomanes

invétérés fumaient une moyenne

de 6 à 8 grammes par jour, mais

beaucoup arrivaient à 15 grammes

et certaines à 35 grammes! Dose

effrayante, si l'on songe que, dans

l’ensemble, les fumeurs normaux

ne dépassent guère 2 à 3 décigram -

mes. On imagine sans peine tou-

 

 

Téléphone 866

Arthur Bélivedü |
C.R.

Avocat et Procureur

 

42, rue Des Casernes,
Troie-Rivièdrée, QUE.   

o [A

PROPRGAIION DE LAFOI
tes les ruses qu’il fallut employer,

toute la patience qu'il fallut dé-

ployer pour arriver à guérir des

individus aussi profondément in-

toxiqués.

Sur les effets de l’opium, la fan-

copie s’est donné libre cours. Il

n’est donc pas inutile de préciser

que le chinois ne cherche nulle-

ment dans l’opium un moyen pour

“matérialiser son imagination en

images voluptueuses”. Le chinois

est plus pratique et il préfére lais-
ser à quelques étrangers dégéné-

rés les sensations anormales.

Dans les premiers temps, l'o-

um diminue si peu les facultés

intellectuelles, provoque si peu l’a-

brutissement et la somnolence,

que bien des commerçants traitent

leurs affaires en fumant. Mais

taisie des journalistes en mal de,

 

quand il est consommé en quantité

supérieure aux capacités de l’or-

ganisme ou que l'intoxication est

avancée les énergies physiques

morales s'effritent et s'écroulent,

la conversation languit, les yeux

s'éteignent, les jambes refusent

leur service. L’opiomane conserve

toutefois l’entière perception de la

valeur morale de ses actes. Il ne

peut donc être question pour lui

de circonstances atténuantes, com-

me pour les alcooliques.

Tout cela n’empêche pas que

l’opium soit une passion délétère

pour ceux qui s'y adonnent, car

elle finit par conduire à l’aboulie

et à l'indifférence totale. Les

communistes l’ont bien compris et

en ont fait un de leurs meilleurs

moyens de propagande parmi les

populations de la Chine méridio-

nale. Encourager la culture illé-

gale du pavot, c'est, ils le savent,

assurer pour un proche avenir leur

emprise sur d'innombrables cer-

vaux.
L'opium et l’opiomanie sont

donc une grave menace qui pèse

sur la Chine. On ne peut cepen-  

dant désespérer de la force de ré-

sistance du peuple chinois, qui

mystérieusement a survécu à tou-

tes les vicissitudes de trois millé-

naires d'histoire.

 

Une agence pour le transport

des missionnaires

 

L'Agence RAPTIM, récemment.

fondée pour faciliter les voyages

des missionnaires, a commencé

son activité. Elle vient, en effet,

d'organiser un premier voyage ae-

rien pour transporter en Afrique

centrale un groupe de 22 voya-

geurs. L’Avion, un bimoteur de

la Cie Aero Holland, avait a bord

16 missionnaires: Pères Blancs,

Pères de Mill Hill et Pères Mont-

fortains, et une famille hollandai-

se: père, mère et quatre enfants,

allant travailler comme aides laï-

ques dans la Mission de Blantyre,

confiée aux Pères Montfortains.

Sept autres voyages pour Enteb-

bé (Lac Victoria) sont déjà pré-
vus entre le 21 juin et le 13 dé-'

cembre.
L'Agence RAPTIM a son siège à
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La Haye, 22 Plein. La Direction
du Bureau exécutif est confiée au
Dr J. J. Weve. Un bureau d'in.
formations fonctionne à Rome à
la Libreria CENTES,6 Via di Pro-
paganda.
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RÉCOMPENSEZvotre famille
en servant du délicieux Café
Maxwell House aux repas. Le
Maxwell House a une saveur
plus riche — il est plus fort,
plus satisfaisant — parce qu’il

contient des cafés de choix de
l’AmériqueLatine.
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‘pays du tabac”...

cuisi..o électriques!

“

M  

NOTRE

TERRAINS AURIFERES...

CE TEXTE FAIT PANTIE D'UNE SERIE PUBLIEE PAR Ÿ

DES

Ici même—dans leur province et souvent à leur porte . . . nos jeunes
Canadiens peuvent trouver'de brillantes occasions de succès, grâce aux
milliers de nouvelles industries qui se sont établies chez nous.

Songez aux tricots de la Mauricie du Nord .. . aux couvertures des
réfions aurifères de l’Abitibi . . . à la poterie de Joliette,

aux montres, aux pipes et aux chemiseries de

la Rivière-du-Loup . .. aux meubles et aux matelas fabriqués dans
la Gaspésie . . . La Beauce plantureuse nous fournit maintenant
de voitures d'enfants, dé maroquinerie, de vaisselle de terre, et
les régions agricoles de la rive-Sud, ‘en bas de Québec”, de
produits pharmaceutiques, de bobines et d’ustensiles de

Nous pourrions citer aussi la stupéfiante progression de diverses
régions qui produisent leurs propres matières premières (celles
du Témiscamingue et Kamouraska, par exemple: feuillets
contreplaqués, compo-plastiques, blocs de ciment, et tout
ce que manufacturentles filatures et carderies.

Toutecette activité a créé, sur place, un potentiel
incalculable de main-d’oeuvre plus lucrative, de produits

agricoles plus abondants que jamais. Dans la province
tout entière, la puissance d'achat est en hausse.

POUR CÉLÉSRES LA MAGNIFIQUE ET CONSTANTE
PROGRESSIONDE LA.PRONMEE DE QUÉDES

PROVINCE PLEIN

DU "PAYS DU TABAC’!
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Les gauchistes canadiens ont le

grand tort de vouloir persuader le

i gouvernement du Canada de ne

as seconder les efforts de la

d Grande-Bretagne pour maintenir

8 12 paix en Europe tout en criti-

quant les Britanniques pour cer-

tains insuccés de leur interven-

tion en Europe. Le Canada est

M une nation et une partie nécessai-

re du système pour empêcher le

M communisme d'envahir l'Asie et

d l'Europe. Le gouvernement du

| canada a pris des engagements

 

 

 
 

qu’il doit tenir et sera logique,
sans conteste possible, en s’armant
avant la guerre que durant. Vaut
mieux pour lui, alors, de coopérer
avec Washington et Londres.

* x %k
Le gouvernement de la Colom-

bie Anglaise vient de hausser de
50% les taxes sur les services de

santé “gratuits” (c'est-a-dire éta-
tisés). Une fois de plus, on doit

reconnaitre que ces services d'hy-

giène nationalisés, pour boucler
tant soit peu leurs budgets, doi-
vent vous imposer à outrance, al-

ler chercher dans votre gousset
de gauche ce qu'ils mettent dans

votre poche droite. Vis à vis du

contribuable, la gratuité d’un ser-
vice “gratuit” n’existe simplement
pas. There ain't no such animal!

* * *
. A I'Ouest rien de nouveau, di-

rait Remarque, sauf, que les Amé-

ricains, dans leur zone en Allema-
gne, ont permis aux nationalistes

 

  

Ouverture

des classes!

Venez voir le grand
assortiment de

J. A. GOSSELIN

pour garçons et
fillettes

perfection.

J.

1392, rue Hart 
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AJUSTEMENT PARFAIT
De méme que vous voulez porter des vétements ajustés

prrfaitement, vous désirez aussi que vos souliers soient à

votre pied. Notre service d'ajustement vous assure cette

A. GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER

dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayons-X pour vérifier l’ajustement

 

Téléphone 537   
ACtionnaires

Plus de 54,000 actionnaires fournissent la

majeure partie des fonds requis pour vous

procurer le service téléphonique. Îls sont

deux fois plus nombreux qu'il y a dix ans.

Depuis la guerre, leurs placements accumulés en

actions de la compagnie Bell ont augmenté d'en-

viron cent millions de dollars.

Commedes milliers de personnes attendent en-

core le service du téléphone, il faudra construire

davantage et débourserà cettefin plusieurs millions
de dollars additionnels. Et, comme par le passé, ces
fonds devront être souscrits par ces actionnaires et
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nazis de rouvrir des journaux sans

censure. Plusieurs des directeurs

des 201 nouveaux quotidiens sont

d'anciens copains de Goebbels,

d’Amann et autres sturmers. Les

Américains connaissent sans dou-

te leur affaire. N’empêche qu'ils
prennent une chance en libérant

de la chaîne ces types qui, il n’y

a pas longtemps, buvaient de la

biére avec Hitler.

x x à

Les graphiques de la Fédéra-

tion américaine du Travail rela-

tifs aux heures de travail que doi-

vent effectuer les ouvriers des dif-

férents pays pour acheter l'indis-

pensable révèlent les faits sui-

vants:

Un kilo de sucre: Etats-Unis -

15 minutes; Autriche - 1 h. 30;

Italie - 3 h. 15; Union soviétique -

5 heures.

Un kilo de boeuf: Etats-Unis -

1 h. 15; Autriche - 3 h. 45; Italie -

7 h. 30; Union soviétique - 10 h. 30

- 28 heures; Autriche - 204 heures;

Italie - 165 heures; Union sovié-

tique - 580 heures. (S.P.C.)

‘'"HERAUTS"

 

Revue pour les Jeunes

Quelques témoignages

Connaissez-vous “Hérauts”, le

trésor de la jeunesse, comme on

l’appelle?
“Les magazines illustrés, en

couleurs, sont très en faveur au-

près de la jeunesse: “Hérauts” a

:e genre à la mode. Images à foi-

son, de toutes grandeurs, de tou-

tes formes, de toutes couleurs. Les

sujets les plus divers y sont trai-

tés; on n’a donc pas à craindre,

:emme d'aucune le font, qu'il y ait

surtout des histoires pieuses et

des sermons dans ces pages. Du

svort à la broderie, on trouve de

tout: Science et magie, travail du

sois, des fuits d’histoire et des his-

vaires, des esquisses biogaphiques

sirées de tous les domaines, toutes

les professions, tous les métiers,

sans oublier le champ sportif ou

. artistique, des récompenses

sour les, gagnants, une section ré-

servée aux grands métiers de l’a-

viation et de la marine, etc.” Ger-

maine Bernier.
“Parmi les revues de langue

française, l'une des plus répandues

ast sans contredit “Hérauts”, édi-

tée par les éditions FIDES. Elle

remonte à 1944 et, depuis 1947, a

adopté une formule spécialement

mise au point dans un double but:

 

11.30 a.m.

 

Heure Solaire

 

Nouvel Horaire, en vigueur entre

‘a 25 Septembre et le 29 Octobre

seulement.

Départs de Trois-Rivières
sour Montréal:

2.95 a.m. tous les jours
8.10am “ “ *

250pm. “ “ <
1.35 p.m. “ “ “

655pm «“ “ “

Sour Québec:

2.35 a.m. tous les jours

1025am * $“ ©

samedi seulement

tous les jours
excepté samedi

[1]

2.45 pm.

7.00 p.m.

8.25 p.m.

Pour Shawinigan et Gd’Mére:

4.45 a.m. jours de semaine

11.40 a.m. tous les jours

3.15pm “ “

Un complet en laine: Etats-Unis |

distraire l’enfant en lui présen-

tant des romans illustrés sains et
honnêtes et l’instruire en lui four-

nissant l’occasion de live des tex-

tes choisis. ‘’Hérauts’”’ n’est donc

pas une simple série de bandes il-
lustrées se suivant sans interrup-

tion de la première à la dernière

page. Entre chacune d'elles s’in-

tervalent des récits, des jeux d'es-

prit et des explications sur toutes

sortes de sujets de nature à inté-

resser la jeunesse.

Ainsi, non seulement par le

choix des romans illustrés, irré-  

PAGE CING

cette revue répond parfaitement

aux besoins de nos enfants, dans
nos foyers catholiques et fran-

çais.”” Georges-Henri Dagneau.
“Les ‘‘funnies”, les histoires en

images que donnent les journaux
enfantins comme “Hérauts” sont

non seulement inoffensives, mais

instructives. C'est contre les ‘“co-

mics” idiots qu’il faut partir en

guerre car ils sont les premiers

ennemis de la lecture.” Odette

Oligny.
Larevue “Hérauts” est publiée

par le Editions FIDES, 25 est, rue

 

  
     

        
  

 

   

  

 

prochables sans pour cela verser| Saint-Jacques, Montréal-1, a 20

dans la niaiserie, mais aussi par numéros par année. Le prix de

les à-côté dont elle s’agrémente, |l'abonnement est de: $2.00.

d \ ) decore au Monde
“A ‘ers
Lis Il a imérité plus de 50

( médailles et prix
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so veux SCOTCH!

A a feeding Song[1 >
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Gérard Camirand, C.A.
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HON. OMER COTE

Ministre

TROIS-RIVIERES —
7.30 hres

“ TROIS-RIVIERES —
7.30 hres —

PROVINCE DE QUEBEC
Secrétariat

LES ÉCOLES DE SOLFÈGE ET MUSIQUE
Ouverture des cours :

samedi, ler octobre 1949

Enseignement gratuit: 25 cours

:*  SOLFÈGE, THÉORIE, HARMONIE
Frais d'inscription: $1.00 pour l'année

(solfège et théorie)

Mardi, 4 octobre
(Salle Notre-Dame) lère année

Jeudi; 6 octobre
(Salle Notré{Dame) 2e année
Professeur: J. Ant. Thopsoñ

M. JEAN BRUCHESI

Sous- Ministre

d'autres ‘citoyens disposés à placer leurs économies

dans l'industrie du téléphone.

5 LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONEBELL DU'CANADA

7.05 p.m. samedi seulement

8.30 p.m. excepté samedi

Pour Grandes Piles:

10.30 a.m. jours de semaine. HARMONIE — INSCRIPTION $5.00

Jeudi, 6 octobre °
{ TROIS-RIVIERES — (Salle Notre-Dame) Rue Ste-Julie

7.30 hes — Professeur: J.-Ant. Thomipsdn:  E
E
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 PAGE SIX 

L'ouvrier est-il
plus heureux dans
une petite usine?

 

A Cornelia, en Georgie, il existe

une usine dont le directeur a ré-

solu l’un des plus importants pro-

blèmes touchant la main d’oeuvre:

donner à l’ouvrier le sentiment

qu’il compte et que la direction le

sait. Un article du numéro d’oc-

tobre de SELECTION du Reader’s

Digest décrit les excellentes rela-

tions entre patron et ouvriers” qui

ont éloigné de cette fabrique tout

danger de grève.

Dans cette usine de “Lumite”,

filiale de la société Johnson et

Johnson, lorsqu’un candidat cher-

che à se faire embaucher, il est

rechercher, il est reçu avec autant

de considération qu’un client. Dès

son entrée en service, il suit un

stage de formation pour se docu-

menter sur la compagnie, les pro-

duits qu’elle fabrique, les matières

premières qu’elle emploie et tout

le processus de fabrication. Il re-

çoit ensuite une instruction parti-

culière sur la tâche qui va lui être

confiée. La Lumite étant un nou-

veau produit, le directeur et ses

ouvriers ont de fréquents entre-

tiens, discutant la possibilité de

modifier le processus de fabrica-

tion, et ensemble, ils améliorent

constamment les produits.

Les ouvriers s’intéressent à leur

tâche, ils éprouvent une fierté
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personneile a fabriquer" un pro-

4uit de qualité, Harry Purvis, le

directeur de l’usine, ne parle ja-

mais de “politique envers les ou-

vriers”: il se montre même gêné

d'employer le mot ‘‘main-d’oeu-

vre”. Ses employés sont ses amis

et lorsqu'il parle d’eux, il dit

“nous” plutôt que “eux”.

La société Johnson et Johnson

croit à la décentralisation non seu-

lement de la production mais éga-

lement de l’administration. Une

telle forme de collaboration entre

patron et ouvriers, conclutl’article

de SELECTION, serait difficile à

réaliser dans une grande usine.

C’est pourquoi cette fabrique de

Lumite ne sera jamais une énorme

usine; on ne la laissera pas gran-

dir.

Le “Duguay-Trouin”

sera coulé
 

Le fameux navire à flot de la

marine napoléonienne, l'“impla-

cable”, qui, lorsqu'il fut lancé à

Rochefort, en 1789, s’appelait le

“Duguay-Trouin”, sera coulé par

les Anglais.

Le ‘“Duguay-Trouin” qui comp-

ait deux ponts de canon et soi-
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xante-quatorze bouches à feu,

avait dû s’échapper en pleine

tempête de la bataille de Trafal-

gar, alors qu’il luttait sous le com-

mandement du vice-amiral Du-

mancier. Mais, repris en chasse au

large du cap Finistère, alors que

son équipage était durement dé-

cimé, il fut capturé, débaptisé et

appelé “Implacable” pour les qua-

lités dont il avait fait preuve.

L’Amirauté anglaise ayant ces

jours-ci, refusé de le classer bati-

ment historique, le vieux loup de

mer va étre coulé, au large d’Au-

rigny, par une charge d’explosifs.

\La date précise à laquelle le

“Duguay-Trouin” disparaîtra dans

les flots sera gardée secrète. Mais

on sait qu’un navire de guerre

français lui rendra les derniers

honneurs.
 

Si vous êtes faibles,
nerveux, sans entrain

Retrouvez vitalité, vigueur, énergie
Ne souffres pius de faiblesse, lassitude, dépression
bervouse, dues à la pauvreté du sang. Rév vous
trais et dispos, soyez plein d'entrain toute Ia journée,
Ryes une réserve d'énergie pour le soir. Prenez
Ontrex. Contient fer, vitamine B,, calcium, phos-
phore. ‘Tonife le sang, reconstitue l'organisme,
stimule et renforelt, améliore l'appétit et la diges-
Mon. Coûte pou. Nouveau format d'essai seulement
60c. Fasayes ausal les comprimée-tonig es Ostrex

ur recouvrer vigueur, entrain, vitalité, à partir
Saujourd'huL Toutes pharmaciés.
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L: !OURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

En accordantla préférence à ses annon.
ceurs et en acquittant votre abonnement 0

 

    

  

  

LA MAISON D'AUJOURD'Hy]
ta.

Les famillesà la recherche d’un
modèle de maison de trois cham-
bres à coucher, d’un coût modéré,
seront servies à souhait par ce
plan attrayant contenant cing
pièces et une salle de bain.

L'entrée principale, munie d’un
vestiaire, conduit directement au
vivoir. Bien que la cuisine ne
soit pas très grande, elle est dis-0 , sus! posée de façon à fournir ample

z men espace iEAYeART O habituel, tout enlaissant uncan

CLIS
à préparer votre prochain itiné-
raire—par train, bateau ou
avion. || dispose d'une mine de
renseignements sur les diffé-
rentes régions du Canada et
peut vous faire d'excellentes
suggestions concernant les villes
et les villégiatures, les choses à
voir et à faire dans les endroits
que vous visiterez. || vous
remettra d’attrayantes brochu-
rettes illustrées. Ses services
sont absolument gratuits.

J. A. TOURVILLE
est notre agent et le vôtre au

942 rue Notre-Dame

Trois-Rivières  
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libre devant servir de salle à
manger. La cuisine et la salle de
bain furent situées de façon à
réduire au minimum le coûtde la

eo. plomberie. Chaque chambre à
C'est un homme qui connait les de Sa Majesté Georges VI VEST. coucher est munie d’une grande
voyages et qui peut vous aider Tanqueray, Gordon & Co. Ltd. garde-robe et il y a des armoires

lingerie à la tête de l'escalier et
dans le passage conduisant à la
chambre de bain. La fenêtre en
saillie ajoute à la beauté exté-
Tieure de la maison tout en
agrandissant et embellissant le
vivoir.

Les devis de ce plan de maison
spécifient un revêtement en bois
horizontal, au premier étage, et
un revêtement en bois vertical
dans les pignons. Cependant,
pour la maison illustrée ici, on a
utilisé un revêtement en alumi-
nium. D'autres revêtements ex-
térieurs peuvent être également
utilisés, selon le goût du cons-
tructeur.

La superficie de plancher, pour fins d'évaluations, est de 957’ carrés.
Les dimensions extérieures sont de 24° 8” par par 24’ 4”.

Il est possible d'obtenir les épures de ce modèle de maison, plan numéro
49-54, à un coût minimum, en communiquant avec tout bureau de la
Société centrale d'Hypothèques et de Logement.
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PEUT-ON ETRE
  

TU VOIS, PIT, COMMENT
MAMAN SY EST PRISE POUR
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pékan est l'un des rares animaux capables de venir & bout du porc-épic. Les pores

, éples mangent l'écorce des conifères souvent autour du tronc et ils tuent ainsi l'arbre.
soul pout détruire les arbres qui couvrent une acre de terre. En tenant
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E PEKAN EST EN VOIE DE
DISPARAÎTRE AUX ÉTATS-

         

      
  

   
  

   

    

  

    

  
  

 

 
CARLING'S
THECARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO 1D520£Q
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pores-épics em respect, les pékans contribuent à l'équilibre de la nature.
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 euDI, 29 SEPTEMBRE 1949 ===

LES ÉDITEURS D'HEBDOS À JASPER

  

  

. Roy M. Bean (à droite), de Waterl
Mété élu président de l'Association desBlebdom
daires canadiens, au congrès annuel de l'Association
qui à cu lieu récemment à Jasper Park Lodge dans
les Rocheuses canadiennes. Notre photo montre, de
gauche à droite: MM. QG J. Allbon, de Springhill,

LE BIEN PUBLIC

% 5 He HETA AW

N.E, anclen président de J'Assoclation R 0
Gaughan, O.M.G,, président et directeur général du
Qanadlen National, Lang Sands, de Mission City,
er vice-président de l’Assoclation, Walter

. n, directeur du service des relations
extérieures du Canadien National, et M. Bean.

 AGE SEPT 

 

a
K
M

 

Congrès des

coopérateurs

à Montréal

 

Les coopérateurs de la province

À de Québec tiendront leur dixième

congrès général annuel à Montréal,

ÿ le 21 et le 22 octobre prochain,

sous les auspices du Conseil Supé-

rieur de la Coopération. Ces im-

portantes assises se dérouleront au

Jardin Botanique et elles seront

sous la présidence de Me René

Paré, président du Conseil Supé-

rieur et président général de La

} Société des Artisans.

Le principal sujet à l’étude, lors

de ces réunions, sera la législation

coopérative; on y poursuivra les

délibérations amorcées au cours du

congrès de 1948. Le programme

comporte, comme d’habitude, des

séances plénières et des séances

spéciales pour chacun des secteurs
coopératifs.

Des manifestations spéciales

ÿ marqueront le dixième anniver-

saire de fondation du Conseil

Supérieur de la Coopération et

rappelleront l’œuvre accomplie

par cet organisme au cours des dix

dernières années.

De plus, à l’occasion du banquet

qui aura lieu le vendredi, 21 oc-

tobre, les décorations de l'Ordre

du Mérite coopératif seront remi-

ses à des coopérateurs éminents.

On se rappelle que l’Ordre du Mé-

rite coopératif a Été créé par le

Conseil Supérieur pour rendre

hommage aux personnes qui se

sont le plus dévouées pour la cau-

se coopérative et qui ont rendu les

plus grands services au mouve-
ment.

Tout laisse présager un succès
Sans précédent pour ce dixième

congrès qui marquera un nouveau
Pas vers un plus grand succès du
mouvement coopératif dans notre
province.

 

QUEL AROME quand il 7 a du
Maxwell House au déjeuner!
Cet excellent café est extra-dé-
licieux parce qu’il subit une
Torréfaction. Radiante qui dè
veloppe toute la saveur du
superbe mélange Maxwell
House,
—_—
 

CHANGEMENT
D'HORAIRES

en vigueur

Dimanche 25 septembre
1949

Renseignements complets
des Agents du
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HUMÉROS DE LA COMMISSION: TYPE PORTO .7HH

TYPE SHERRY .788
 

L'art sacré en France

On constate actuellement en

France un mouvement très pro-

fond pour le développement de

l’art sacré. Une école d'enseigne-

mentet de travaux pratiques a été

créée à Paris, ses premiers résul-

tats ont été très nombreux, Une

revue ‘‘l’art sacré’, dirigée par les

Dominicains, fort bien éditée et

abondamment illustrée, apporte

des études poussées sur l’art an-

cien et moderne; elle s'efforce d’é-

‘qui

 

tablir une doctrine, de rechercher

de nouvelles formes de dégager de
l’art contemporain les formules

peuvent servir l’art sacré.

D'autre part, autour de la revue

tout un mouvement est en marche,

qui se concrétise par des sessions

d’études sacerdotales, où l’on don-

ne un enseignement qui sert aussi

bien au curé qui désire “épurer”

son église qu’à l’architecte qui

veut innover.
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Au moins un treizième de la croûte terrestre est composé

Les Romains le connaissaient sous forme de sel.

pour teindre les fissus.

Un métal plus rare et plus coûteux que l‘or — tel était

un service de table pour son usage personnel.

toutes sortes d'objets d'aluminium utiles et durables.

anglaise ... un trajet de 3,000 milles par voie maritime.

Nous possédons & Arvida la plus grande aluminerie

au monde. Alcan a choisi cet emplacement en raison de

sa proximité d’un port où les océaniques chargés

de bauxite peuvent faire escale.

11 faut des quantités formidables d'énergie

électrique pourfaire de‘l‘aluminium. Arvida répond à

ce second besoin, car on trouve dans la région

d‘abondantes sources d'énergie hydro-électrique.

Une force immense, jusque-là inutilisée, fut mise à

profit pour fabriquer l'aluminium. L'électricité

nécessaire à l’extraction d'unetonne d'aluminium

pourrait éclairer votre maison pendant quinze ans.

Mais l'industrie do ‘aluminium a aussi besoin

d'hommes: elle emploie 15,000 Canadiens.

Les traitements et solaires qu'elle verse dépassent

‘trente-cing millions de dollars par année, richesse dont

profite le Canada tout entier. ’

d'aluminium. On trouve l'aluminium à peu près partout, dans les

légumes et les viandes, les montagnes et la mer, les gemmeset l’argile.

lis l‘appelaient “’alumen‘’ et I'employaient pour des fins médicinales et

l'aluminium jusqu‘oux environs de 1850. Napoléon III s’en fit faire

Maintenant, grâce à la science, l‘aluminium n’est plus coûteux.

Les procédés de fabrication modernes ont mis à la portée de chacun

Introuvable au Canada, le minerai d'aluminium de haute

teneur qu’on appelle la “bauxite” est importé de la Guyane

 

 

  Alcan (Aluminum

 

Company of Canada, Ltd.) fabrique de

l'aluminium en lingots. En diverses par-

ties du Canada, plus de 1,000 manufacturiers

indépendants moulentl’aluminium pour en faire

des articles d'usage courant, légers, forts et inoxy-

dables, et dont la variété s'accroît de jour en jour.

En plus de fournir du métal à ces manufactures,

Alcan vend à l'étranger environ 85% de ses lingots.

. L’aluminium est actuellement notre sixième article d'ex-

portation, par rang d'importance, et constitue une source

précieuse de devises étrangères.
C’est en raison du très fort volume de ses exportations,

qu’Alcan est en mesure de produire l'aluminium en,quantité

telle que ce métal, sous forme de lingots, coûte meilleur

marché au Canada que n'importe où ailleurs.

“‘ MINUM COMPANY OF CANADA, LTD.
fourniswurs d'eluminium av Canodo età l'étranger

MONTREAL © CUESEC TORONTO vANCOUVER WINDSOR
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L'INCOMPARABLE
NUMERO SPECIAL DE
NOEL DE “MARIE”

 

Avez-vous commandé vos quan-
tités de Vexceptionne! numéro
spécial de la revue mondiale “Ma-
rie”. “LA PLUS BELLE REVUE
MARIALE AU MONDE", une re-
vue qui jouit d’un prestige unique
dans tous les pays!

Ce superbe numéro spécial de
Noël, à 128 pages, paraît à la fin
d'octobre. L'art marial de 12 pays
y est représenté. Vingt-cing noms
célèbres dans le monde catholique
y collaborent. .. Un numéro spé-
cial qui l'emporte grandement sur
celui de Noël dernier, . .

Pourquoi ne pas donner cet in-
comparable album de doctrine et
d'art à vos parents, à vos amis, à
l'occasion des fêtes? Retenez donc,
dès maintenant, vos quantités de
cet incomparable numéro qui fera
sensation dans l'univers entier, et
nous vous prions d'effectuer en

même temps votre paiement, pour

simplifier le travail de notre ad-
ministration. .. Nous accorderons

des réductions substantielles, cette

année, sur les commandes par

quantités. . . Ainsi, nous accor-

dons une réduction de 109 sur

toute commande de 10 exemplai-

res; une réduction de 20% sur

toute commande de 50 ex. et une

réduction de 30% sur toute com-

mande de 100 exemplaires et

plus. .. Cette année, à l'occasion

de l'Année Sainte qui s'ouvrira à

Noël, donnez en grande quantité

cet incomparable numéro spécial

de Noël de la revue mondiale

“Marie”: un magnifique moyen de

plaire à la Sainte Vierge qui a fait

don à notre cher Canada marial

de cette publication unique au

monde. . . Ce numéro spécial

portera surtout sur l’'ANNEE
SAINTE et LA ROYAUTE UNI-
VERSELLE DE MARIE... Ce

numéro spécial de Noël se vend

$1.00 l’unité. Mais les abonnés de

“Marie” le recevront sans frais

supplémentaires dans leur abon-

nement régulier. .. Abonnez donc

vos parents, vos amis. . .

Abonnement à “MARIE”:

$3.00 pour un an; $5.00 pour 2 ans;

$3.50 pour un an; $6.00 pour 2 ans

Adressez:

MARIE,

Centre Marial Canadien,

Nicolet (Québec), Canada

Marius, fils de
M. L.-P. Dion
est décédé

 

Un deuil cruel vient de frap-
per M. Louis-Philippe Dion, un

des membres du personnel des

ateliers du Nouvelliste, avec la

mort de son fils Marius, 14 ans,

survenue au cours de la nuit de

dimanche à lundi.

Frappé par la paralysie infan-

tile à l’âge de 17 mois, le jeune

Marius Dion, vit son état s’empi-

rer graduellement. Il était depuis

l'âge de huit ans incapable de

marcher et était alité depuis plus

d’un an.

Le jeune malade a fait l’admi-

ration de tous ceux qui eurent

l’occasion de l'approcher à cause

de la résignation avec laquelle il

supporta sa maladie. Il a sans

cesse gardé le sourire aux lèvres

et n’a cessé un instant d’offrir ses

souffrances au Bon Dieu.

Le jeune Marius Dion avait été

admis dans les Croisés Eucharis-

tiques, au début de février der-

nier lors d’une cérémonie à la de-

meure de ses parents et il était

tertiaire depuis le mois de mai.

Il laisse dans le deuil son père

et sa mère, M. et Mme.L.-P. Dion,
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Trudel & Guillet

J.-A, Trude], J.-E. Gulliet
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Argent à prêter. Règle-
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successions. Examena de

titres. DIifflcuitées som-
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ses frères et soeur: Pierre, Mi-

chel, Claude et Luce.
A M. et Mme Dion et aux autres

membres de la famille nous expri-

mons nos plus sincères condoléan-

ces dans cette grande épreuve.

Mort de M.l'abbé
Henri Jacob

 

M. l’abbé Henri Jacob, qui fut

pendant de nombreuses années

professeur au séminaire Saint-

Joseph, est décédé à l'âge de 45

ans, après une longue maladie, à
l’hôpital Saint-Joseph.

Son service funèbre a été chan-

té mercredi matin à 9 h. 30 en la

chapelle du séminaire St-Joseph

par M. le chanoine Robert Giroux,

son confrère de classe. S. E. Mgr

Georges-Léon Pelletier a présidé

l'absoute. Le défunt a été inhumé

à Saint-Tite.

M.l’abbé Jacob était né à Saint-
Tite, comté de Champlain, le 18

août 1904 de Joseph-Hubert Ja-

cob, cultivateur et d'Odélie Car-

pentier. Il fit ses études classi-

ques et théologiques au séminaire

des ‘Trois-Rivières où il fut or-

donné par Mgr Comtois le 28 juin
1931. .

Il fut vicaire à St-Prosper de

juillet 1931 à mars 1932; à Alma-

ville de mars 1932 à avril 1933; à

Sainte-Marguerite de Cortone d’a-

vril a juillet 1933 et fut ensuite

professeur au séminaire où il de-

meurait jusqu'à ce qu'il soit at-

teint de la maladie qui devait en-
trainer sa mort.

Au clergé et aux membres de la

famille du défunt, nous exprimons

nos plus sincères condoléances.

 

LE SUCCÈS D’UNE RÉ-
UNIONest assuré, si l’on sert

du Maxwell House. Ce café
suprêmement exquis réjouit

les invités parce que son mé-
lange contient tout ce qu’il y

a de bon dans les cafés de
choix de l’Amérique Latine.
 

 

POUR VOS
ASSURANCES
* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

! 1212, St-Olivier Tél. 398

H Trois-Rivières
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PÉSEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS

HARBONNERIE

37--AURENT, Limitée |
Des milliers de clients satisfaits.

Succ, rue Miet Rue Du Fleuve.
—
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POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES
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IL NE POUVAIT

DORMIR QUE DANS

SA CHAISE

—

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris
avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et procure un sommell
calme,

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE——
HOULE
A votre service

 

 

  

Vis-à-vis le Bureau de Poste
Île +,

1366, Notre-Dame

|

Tél: 87
Trois-Rivières 

Le premier congrès

des étudiants vietnamiens

L'Association générale des étu-

diants vietnamines en France a

ouvert le 25 juillet son premier

congrès à Paris. Venus de Bor-

deaux, Toulouse, Montpellier,

Rennes, et de la plupart des

grands centres universitaires, une

centaine de délégués participent a

ces travaux.

WEUDI, 29HEPTEMBRE"1949
Le congrès s’est ouvert

allocution de Do Daï Phuo
dent de 'A.GEVF. La déléga

   

    
  

par Une

ques Verges était venu, pour
part, au nom du Comité de Coor.
dination des Etudiants anticolg.
nialistes.

 

 
DEPUIS QUATRE ANs, nous avons ajouté plus de 500,000

appareils (et tout l'outillage
réseaux téléphoniques des provinces de Québec et d'On-
tario. Et, en même temps, nous avons réussi à améliorer

sensiblementle service. Tout cela a coûté très cher: plus
de $200,000,0001

Il reste encore beaucoup à faire! Nombreux sont ceux
qui réclament encore en vain le service téléphonique ou
qui veulentavoir un service plus conformeà leurs besoins,
Notre but est de satisfaire tout le monde, tout en nous
efforçant de rendre le service plus clair, plus rapide,
meilleur à tout point de vue.

Il faudra encore dépenser

en appareils, en outillage, en immeubles. Commepar le
passé, ces fonds devront être souscrits par des milliers
de Canadiens désireux de placer leurs économies dans
l’industrie du téléphone.

 

Y LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

   

   

 

   

  

   

   

supplémentaire requis) aux

d’autres millions de dollars

 

     

La signature HARTT sur vos souliers .…
» + » est Votre garantie d’une qualité supérieure. Depuis
plus de cinquante ans, les artisans HARTT, façonnent

seulement des chaussures de première qualité qui vous
assurent le confort, le style et la durabilité.

 

Ces souliers sont vendus exclusivement

aux Trois-Rivières

chez

JL A GOSSELIN
MARCHAND DE ‘CHAUSSURES.

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Service de Rayons- X permettant de vérifier l'ajustement

1392, rue Hart -$

On peut aussi se pro-
curer ce soulier ord
“Blucher”’ en veau noir
ou brun: Semelle
double.

 Téléphone:s537

LA “te,


